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POLITIQUESOUVELIE 
Vannée dans laquelle nous Tenons 
titrer sera une année de luttes et de 

combats pour lu République. 
Les anciens partis ont reformé leur coa­

lition comme au 24 Mai. comme au 16 Mai 
comme au temps du Boulangisme, pour 
essayer encore one fois de ressaisir le 
pouvoir et d'arrêter l'évolution des princi­
pes républicains. 

Dans les fautes et les défaillances de 
quelques hommeB, ils englobent tout le 
régime, tout le gouvernement de la Répu­
blique, depuis la défaite de l'Ordre moral, 
tous ceux qui ont pris part à la direction 
des affaires du pays, Floquet aussi bien 
que Ferry, Goblet aussi bien que Freyci-
net. Ils se vantent de pousser avant trois 
mois Carnot lui-même à quelque catastro­
phe, dans le genre de celle qui emporta 
naguère le président Grévy I 

Si Gambetta était encore de ce monde, 
il n'échapperait pas plus que les autres à 
«ette fureur dediuamation.On saitde quel­
les amertumes le grand patriote fut abreu­
vé dans ses derniers jours I 

Troie hommes survivent qui ont été ses 
amis et ses collaborateurs de tous les ins­
tants : Challe-mel-Lacour, Ranc, Spolier. 
On les a appelés leB piliers de l'opportu­
nisme. La calomnie a essayé de les salir, 
mais elle n'a jamais été bleu loin. 

Croyes-vous que ai la calomnie M les 
attaque pas davantage, c'est parce que leur 
probité est au-de»sus de tonte atteinte 7 

Oh 1 non, la probité ne suffit point i im­
poser le respect ! C'est parce qu'ils ont 
passé ces dernières anniss au milieu de 
feurs livrée et de leurs souvenirs, défen­
dant Joujoura la République par la pl»me 
et par la paroi», mai» no prenant point ttri? 
pail directe à son gouvernement. 

Tous les autres républicain, quelque 
soit leur caractère, leur programme, qui 
oui pris part à la dlrecïion des affaires 
4» qui pourraient y être appelés demain, 
ont, trainés dans la boue. 

Qu-ant à Clémeneeau et a son journal, 
,* Justice, on les accuse tout simplement 
d'avoir «t» stipendié» par l'étranger pour 
Hvrer la France à la Triple Alliance I 
; Opportunisme, radicalisme, ce sont là 

yains mots, sou» lesquels les ennemis 
•e la République cherchent à déshonorer 

,a népuli.Uquc elle-même, en disant que 
l'opportuoiLme, c'est la corruption, et que 
,e radicalisme c'est l» trahison 1 

M Bourgeois, le garde des sceaux, qui 
a assumé avec tant 4» courage la tache la 
-lus pénible, est déclaré suspect, comme 
uyant été le collaborateur de M. Hoquet 

On consent encore g respecter M. Rihot 

M. Loubet, mal» ce ne sera pas pour 
•-•'•temps. , 

faudrait que le» républicains fussent 
Ittajs aveugles pour ne pas comprendre 

i lactique de la réaction, 
m em^emis de la République veulent 
les destin.ios de la République tout 

, itère ila destinée de quelques hommes. 
Que ces hommes, »'>•» sont coupables, 

• bissent le châtiment qu'Us ont mérité et 

'ils soient condamnés par i'opinion »n-

-e pin» sévèrement que par leursjuges ! 

•'ils soient flétris par le suffrage uni-
«rael, mai» que la République soit sau-

1 La République est incorruptible et 
nom est sans souillures. 

isou» entendons des journalistes, de nos 

vis demander que la Chambre actuelle 
| .|a're loua ses membres inéligible» aux 

I lections prochaines, parce qne tome ses 
nembres ont été livrés au soupçon. Ce 

É) un rem*de bien dangereux. 
L'AsMmblée nationale de 1789 décida 
si que ses metnJ1res ne pourraient pas 

H présenter aux élections pour la législa­
ture euivante. Cette abnégation, inspirée 
,»r les plus nobles sentiments, produmt 
l'Assemblée législative qui fut uneajwm-
:Aie faible et inexpérimentée. 

Heureusement qne la Convention arriva 
,rtnr réparer les fautes commisee, pour 
dompter de ses mains de fer la réaction et 
''anarchie 1 

Ce qu'il faut, c'est que le parti républi­
cain renouvelle son esprit, ses méthodes, 
sa politique ; qu'il s'adapte aux beuins 
"e l'époque, qui ne sont pins les besoins 
i» y a dix ans, d'il y a vingt ans. 

11 fendrait d'une part, inaugurer une 
nautique plus large, plu» libérale, plus 
octale ; il faudrait d'autre part, revenir 
.ni vertnsciviques, au désintéressement, 

la simplicité de ce» vieux républUains 
-ni ont fondé la liberté et sauvé la patri» 1 

' 7) faudrait savoir associer ces deuxcho-
jes : .'»• idée» nouielle» et Le» mcjurs 
utiquei?- . . 
C'est ce Tue faisaient les répoblieainsne 

am et de 1K0, 4* 1848 et de 1830, de 
Vl789.de r,-.*2eH»17WI 

Ceux-lt étaien' In pionniers indompta-
•>ls» du progrès erf même lampe q«* les 
«dèles observateur» de* vertu» civique*. 

Et c'est ainsi que la République M ra-
-nnlra en revenant aoi principe» et aux 
«emples de ces vieux républicains qui ont 

«ait sa gloire. 

. BUTOR DEFASSE. 

te Carnet d'un Citadin 
"La Croix da M " et la Franr-Marorinrrie 

Il y a des gens qui ne doutent de rien et 
qui s'imaginent avo r la science infuse. 

Un parient toujours do fiçon docte et piirfois 
ni m* pontifiante -, ils écrivent avec le ton du 
professeur d étant une leçon à «es écolier». Ils 
•ont gra e-, soltooeli et inaltérables dan-* 
leur sér^Qi'o pédante. 

Le réda-iteur en chef delà Croix du Nord 
est no peu de ceux-là. 

Je m'en voudrais d* dire des choses trop 
désagréables à M. l'abbé Masqueliez, direc-

r .i.- c 
Cet aimable prêtre me déverse volontiers 

• M u M M u r i , fuelques b-ni'iers sur l'occi­
put, main r«an rie son bttait er pour B&lée 
qu'elle ^oit. n'est point d« I eau sale. 

J'essuye l'eau elle proche et je subis géné-
rulfirïit"ni h> tout sans douleur. 

Il y a tmt"fois des chose* amusantes dans 
les sermon a écrits du fWAreali'*siire abbé. Le 
voici maintenant qui se moi- de «nie décrasser 
démon ignorance maçonn que ». 

(La phras» est du aaint homme et je lui en 
la ste volontierx la paternité). 

J a dit un jour que les fnnes-maçons 
n'éta ent pan tous des athée» comme le pré­
tendait Son Infaillibilité Léon XIII 

J'aurais pu ajouter, sans trou m égarer 
dans les sentiers de 1 erreur, que Notre-Saint-
Pére taisait preuve d'une ignorance crasse en 
•iilimunt un fuit d une nexactitude aussi ab 

L i franc maçonnerie, n'est pas un* caste 
étroite par les idée-* et sectaire par lVaprii 
ainsi que foint de 1" cr >ire, ou que le croit 
peut-fltre, [a Crois du Nord. Elle est sim­
plement le refuge de la lbre-p»nBée c'est-à-
d re qu'elle ne f:>it jamn>s une condition 
* Sine qua non » a ceux qui Holiiciteot bu 
admis-ion lans C; lie société, J<» croira ou de 

L'abbé MaB>ai 
M. L'abbé Ma-iqneliez 1 

être fr inc-m >çon, lout coït 
qu plu» u r d devint pHpM.ains que i'atte-ten' 
-Vwjneumei.tsir 't'-f.iti.biHs .(Ri-nduLarouas-) 

Les u 'cC , l i r i l l |nn" i ^H '* WHI» du Nord pra-
tendant que toui les actes de la maçonnera 
dénotent que les franc-maçous ont pour ob­
jectif principal la baine d* Pieu, est une pure 
fantat-iedWfilésH-t qua qn* tient A con-ol-
der les arminents peu soli.lea fl« pape italioo 
dirigeant le clergé de FraDCt. 

G« aùl «s* vrai, c'est que le Urga esprit de 
la fr^nc-iuaçonùer e épou- ante !* clergé. Ce 
que la plupart de cas pré.res qui se l'ont î; 
propagateurs d'une religoa A laquelle ils 
mentent presque tous par les actes de leur vie, 
se trouvent gênés d'être batius en brèche par 
' ' débarrassas des MQHI préjuge» a 

terview a été soumise, a démenti certains 
propos qui lui étalent prêtés. N'anmoin*, 

croyons devoir donner quelques extrait' 
polémiques qu'il 

ne manquera pas de soulevi 
Le journaliste s'exprime a'oil : 

M M . d e F r * y o t n e . e t C l é a a e B e e a o 
— Je connais, monsieur, la franchise 4e votre 

«•rsotén, Les contiili'tioi que je sollicita de vou-t 
devraient pnrtcrsur la nituatiou genêr 1*> lu pava, 
l'unit tion des partis, de leurs tendances, la m » 

que le gouvernami'iil peut leur oppoier par 
M M 

nio, s-iriout, un grand pria A savoir si 

IRSS. poui 
de Freycin 

|HH: 

que ce dernier 
Clemenceau t I 
B-piililiqiii 

r l'itrfeutntion poljtiq is, l'atli 
i,im fol. semble quel-

cabiaet dunt U fa il 

s puis pai vous répondre sui 
>uriani, le ministre. 
t étant de vos oftllèfnies, je 

Sa 
une |ilm qu'aucun, néfaste A 1 
snceau qui inventa Boulanger, 

A lui seul, a fait plus de mal & 
;ous ses ad vers lires coalisé- !.. 
la, je connaissais e*tt« KaiRon 

){[ereu-ê, mata anjourd 
nuadé que Jrf. de Frey 

Bouvier 

'irait avoir voté U bu t gai, et voua ssvei que noas 
«avec ds* dotulamM provisoires. 

Hais U faudrait bien y reaourir. ao cm où la 
ministère, bal'u en brèehe A la rentrée des Cham­
bres, serait smoné a donner M Mmlssion. 
A ~ E5SS5 ***" q " 8 T 0 , u tottuTens facilement 

i«ibet répond : toat cela dépendra de la fa-

eqtr. '-tfc-. 
forcé de prendre le po>ivo:r. 

S'il le refilait, d'autres le prendraient A H place j 
car loi hommes dévoué* ù la Fr nce ne manquant ; 
D»« au Parlement et ce serait pour sur '•»•—:-" • 
de le prouver. 

T s w l i q u p A « « I v r e 
— Malhenreutement, de toat eelii. U résulte q 

UB élsc'fiMis ' ' * *--- —-*- J 

Oill.jti 
. Da 

>• a i fua 

téservenldàasttrpriies.Cesbi-uilB 

M. LoVoet"'*'— Il 

it que servir à l'orjiauis 

voici le taèmi 
il faut en finir a 
Panama ayant le 

I le scrutin i 

Cornéli 

la République que i 

•urct'li'ii • inmealora, jsi 

- r.iïrtfv; 

a paraît bien grnnde. 

i de ' 

de la campagne 
respoosas; 

. *tJa i 
sidcrible inO 

S personnalités las pi 

e perle pour le p*ys. 

i>Are qu'il sortira v 

le min 

rite s su une eiploi 

Je naig en parler A 

que; bien plus, et r'e< 

pule jusqu'à refuser 

ami>é d'affaires qnelcoi 
un droit eependan* " 
toujours poissé le 

'aires qn< 
eepeqdant If-gi 

conseil de telle 

ni.< ou'uph 

l'aida desqucN 
vieilles dévotes, 

Sitôt qu'on se 
i prôtw, 

abbés gouvernent les 

A-t-on l'audace de dir« qu'il eBt scandaleux 
de voir nos évéques ss prélasser dans das 
huit-ressorts « derniers-chèques », alors que 
Jésus-Cniist, allait pieds nos par les routes, 
qu'on liurle a l'athéisme, au sacrilège t 

Ces messieurs s'identifient avec Dieu d'uni 
façon si complète qu'il est — d'après ce qu' h 
v -'iraient faire croire. —presque impossible 

d'être d W ^ ^ ' * Van d " e o x B f t n B q i l ' u , , e 

douloureuse rèp^rcu^on de cet événement 
no se produise au i r du* i|ï**t(mr de l'Uni-

Ëli bien, Ir-s francs-muçons i 
voilé san- dont 

dort vient cette accusation d'athéisme lancée 
si légè'ement par le pape à l'adreMM de la 
franu-rnsçonnerie. 

i beaucoup plus baroque e-t 
XIII présentant la franc-ma-

îio une secte essentiellement 

Une uffirmat 
celle de Léi 
çonnerie coi 
anti-patriote. 

Pour justifier cette allégation de très haute 
fantaisie, lu Croix du Nord cite la phrase 
suivante découverte dans un journal maçon­
nique quelconque : _ 

« Vous me parlez d'Allemands ; mais vous 
avez de- frérus en AU-magne, des fièrea an 
même titre que le* Françai* vo$ compatrio-

L'argument de la Croix a absolument la 
vn lu r qu'aurait une phrase prise au ha­
sard p'irmi le • journaux républicains de 
France et d'après laquelle on prétendrait ju­
ger l'espr t du paiti républicain tout entier. 

Il faudrait pourtant apporter un peu de 
bonne foi dans ïm discussions de celte nature 

n» point prétendra par exemple que parce 
un savoyard a été découvert faisant de la 
iHse monnaie, t mie la Savoie n'est p-uplè» 

l'abbé Maoquelliei de s 

Il n ut convenir A la Croij* du Nord et 
ans «titre» journaux A la dèvotioa du Saint 
S'ége de ra«onter au sujet de la frsnc-ma-
• onnTie des histoires de brigands A leurs 
badaud: d- lecteurs, mais en passait et puis­
que l'occasion /«n présente, nous noas trou­
vons dans ta pAnil>U nécessité de constater 
que N. S. Père le Papa dans sa dernière Ul-
tre, semble se f.. .ioner du peuple comme le 
farait ttn «impie évoque. 

LA SITLATION POUTIQIE 
Une intervié* de U. loubet 

Le t'eut Marseillais a publié hier matin 
nne interv eyf qu'un de sas rédacteurs a ont 
a ec M Loutet, appelé dans ta midi par ur 
dtull de famille. 

Le Binslr,8 da 1 intérieur, i qui eette in-

es gens de la droite étalent prssqi 
z MM. de L-swps, Oottu et Font 
"S furent toujours favorablea et en mars 

avères parée qu'il ne 

m II.,! S 1 j , - I 

i'il apportait uni i trop grande A 
'.•x.-etlencs de 

Torable à la compagnie de Pnama, et pour le 
quelques millions aVw l'emploi est s sp*-ct À juit< 
titre — mas dont 1 iitus grandu part • élé retenu» 
p'T Reinach el ijornélm-* llers — ila font volon-

Les droitiers o 

sileni . . 
nspiiles par les it'^r 

J'illustrateurs, ieur= 

. di-s plus agressifs, 

roralea. La preuve maUriella ions manque 

. Csfsadaat, les roysliaie^ proprement d l ne 
i n»s les seuls a po rsuiî.ela campagne i 

(1 y • ds7>s la CJSI ton actuelle le conïte de 
Paris, tVairV't, ^ul den \* loQgtai m pi deiiei 

bontpirti 

en dehors ia 
suffrage univt 

i la tête et chnrchr.t A reconstituai 
comité' les nij,.C°riat tmionnole. Isa aluns el les 
mécontenta: enfin,"seul qHI t anaW* 'V* n e a , M l 1 

républiqoe apèclale .vac des ÉMMÉMS ptil 
• v • in nréeldent élu par le 

3 de dictature, qui *r-
U uTooarehls.. 

I . a vrlnv a c t u e l l e 
Nous inversons a sûrement un moment difficile 

cri iqie, plein de tempêtes et d'éc .eils, mais nous 
ne ôlnr>reronH pas, soyez en certain,.,; nous ne 
b limerons pas pavillon ttevani nne faction 
m liire-ta haine, restera imjuisianta i 
U République 

pouvo r, malgré 
ig qiie p.irie qu 
eitdrona le uort et lorsque noua en 

infin, fini avec cette ai a " ' - * " - -* 

"•tique A saivre: A 

i de mars, il faut la 

promets, dan* un gin* ou Aans 1 
périade qui au,.m. près" 
paa trop longue pour se r 

Il f»nt en outre, ne procéder qu'au demi 

iiintion 

est certain, c'ait que l'échéance présenta quelqu 
dangers ; en —' -•- - ' - " ' 

v.mdï i- qn' 

depuis vingt 

a exirémsa 1 

+111 Je 

le du "péril e 
re lea ransuiiea 
e majorité qui i 

sagesse 

manque 

faiBant A leur guise pencher 

Contrairement A ce qui se produit dans les di-
w» pava parlementaires, nous giuvemons, «n 
ranee, avec des fractions qui nous divisent sans 

Le danger 
M-Oer permanent cont 
lias doivent ne coaliK*-

ROHt r i c t l oaa 
Comme nous le disions hier, en commen 

. >nt, un confrère étant allé demander à M 
Loubet de lui confirmer les défaits de cetti 
conversation, le ministre de l'intérieur a ré 
pondu dans ces termes : 

— Hier matin, A Monté) 

K'S .1 

oer cl", 

a Peti' • •' • 

ipida promenade. Il m"; 

'ai répondu que 

étant de moi que les pa 

Tout le* 

Dans l'ariiclc que 

e qui me sont ^rMas toûchaat""».^Trioavia.. ,„ 
... •-»— r dont j ' H i e p rlé syse quoique* détails. 

> ent un tissu deriAui *. 
IMmpntl oflelenx 

Les agences tranimttient la nets suivante : 
Un journal de Marseille a publié le récit 

u'une in'.ervie*" de M Loubet. Celui ci dé­
clare que les paroles qui loi ont été prêtées 

>nt exactes ni dans le fond, ni dans, ja 

•aient déjà à k 
iù justement M. Laguerre éti 
je disais que, dans trois mon 

ee qui A ce moment pouvait paraître 
tuée panama! — M. Maruieii, blême de colèrr 
me reprocha de prsnjre A tâche de jeter le décoi 
ragement diee le parti 

le décourager asssi pour 
en amener la dispersion; mais on ne décourage 

Ks des affamée qui ont entrevu une proie, dussent-
ne paa la saisir. 

Rue Dumont d'Urville 

la fortune pour Bon-Ceet l'apogéf 
langer. 

Les électeurs van 
trois départements 
Charente-Inférieure 

int d'être convoqués dans l< 
Nord, de la fc mime et de 

isus perler des Bouchée di 
oir lieu un scru'in de baUot-
luccés de Félix Prat était as-

i éa général dans 
eue troie départements 

des nAgocistions bouffonnes pour obtenir le dôala-
tement rie Félix Pv <t, et qui, du reste, échouèrent 

Le général fat élu dans la Chsren'e-Inférieure 
par 57.7*4 voix, dans la Somme pur 7H.904 vols 
et dads le Nord, poar lequel il opta, par u 
jorite énorme de 130.452 s 

Celait un triompheoled 
de comptes qui eut lieu pour les frais dé 

qui a'èlevaie 

Majjër", 

firent nerlre le o 

l A plus de 200.000 fr. 

électoral, des dissentiment»- < 

langisme, comme il devait un peu après perdr 
-•' Ida XIXe Siècle. 

l'occasion de te- saecéi électoraux, po ir mani 

destiné A la publicité, fui confectionné i 
laboration collective. 

On re il dire qua ce prog-anima cons'i 

République, <i'aulant plus faeitei 
le général, q i'il n'aspir it pas sa réalité,i *oe poste, 
mais qui provoqua une belln fureur cbeï le prince 
Napoléon quand U la lut imprimée. 

Cètiit bien la peins d'avoir recommandé de 

)utemps, dont les ebevii-

'iilang.ir A la 
né de H. La 
s Jour par 11 

ïcnrqpagné d* H. La-

siasi. par haaard, oelle de l'attelage du priées 
Louls-Napoleon, se rendant dans 1: même appareil 
en semblable wrconalanoe, au Palais-Bourbon, 
étant pçrti de ITiOWl du ubiu, comme le génépi 
stSjM aartl de l'hôtel du Louvre oii il (làbi-

R 
M. Pieu-e Denis qai fut le dernier fidèle et 

le suprême confident de Boulanger vient de 
commencer daus le Matin la publication du 
Muinoriai' de Suinl-Bmlade divisée en trois 
partiea: 1 Le Triomphe, y- La Détaiie. 8' 
L'Exil. 

i-i Iroisicme partie offrira, dit-on, un 1res 
grand Intérêt documentée qu'elle aéra par lu 
correspondance presque quotid ennn du con­
damné de la rfaile-Coiir, quant aux premiè­
res feuilles pubi éas hier, elles ne sont pas ils 
""""" * ;iter la curiosité publiqu* 

mtés étant denim 
; <ïc lottt le monde . il est 
iip d'entre eux avaient été 
le récit de M- Pierre Denis 

iiuent aujourd'hui-
extraits rfu Mémorial : 

plupart des événements recontès étant depn 
lonjt-mps coui 

il que beaui 
^mentis i 

lesconj^i _ 
Voici quelqi 

Le Complot de Hartimprey 
(Onsaitque M. de Msrlimprsy.morl ièc 

était alors député iln Nord, rapré entant 
riifsetnen de Cambrai.) 

laiaote A amoinJI 

>n compte, je ne su 

dans le rang que par» que j'a 

iustionnéuibla 

France es't le pays de la probité et de l'hon-

Lo gouvernement de la République, au surplus, 
n'< jamais songé 4 dissimuler rien 'les fautes com­
mises, car 1 forfaiture de quelques-us» — si fur 
faiture il y aeu — ne eaaiail l'atteindre. Elle résis­
tera S cette lerrii-ln émeuve qui sût certainement 

M . ( o n s l a n s 
M. Loubet pariant ensuite de If. Constant) 

dit: 
Certains disent en effet, que les premièrei in a 

pirations de U Coca,;ir viennent le lui. Il avait 
eu l'occasion d'ap renire beaucoup de choses en 
passant an ministère, e on ajoute qu'il s eu .ort 
ie s'en eouvenir, on prétend mène qu'il n'a pu* 

igné de prendre copia ou photographie de plu­
ie ae «étend d'avoir 

Il fsut croire que Constans a corneris l'habileté 
de ss t clique et qu'il cherche i sa taeealsir rai­
ner la réputstion ds M. Floquet er oelle da M 
de Frevcinet lui a paru eieeeaii et saas grand pro­
fit, et sa popularité compromise. 

r.'eat un acte coupable de s'approprier lea docu-
mema du miniature, et j'eepère qa'ntTfaot vienlra 
Où le gouv-rnemeni rappellera ans kadiscreia le 
i.ode en maioe, q e les aecreis d'Ktat ee ^auraient 
franchir la porta des ministères, pas pies d'ailiuiira 
qne celle de la préfecture de police. 

• f o a r n a a i en t t«aa | a 
PariaQt delà Libre Parole et in Gaulois, 

M. Loubet diti 
— On ne peul que déplorer ta Hetiqne de ces 

journ'm ; maie celle do cerlaina députés esl su-
trement b'iroable. 

J'ai du w qu'il fallait penser de M. Glémensesa. 
nui* je doute que sa personu<lité aorte considé­

r a i Ja n 

àladlssolatloD. 
le en se moment, r 
veltes «WWai, il fa 

Martini p 

Hérissé m'emmena ebee M. Ae Hartlmprey, pré 
"qu'il avait un" (•oramuaieation taaaarl usai 

e faire. Qui famés renius. il. de M;.. 
nmprey mn déclare qu'il fallait à tout prix qui 
l ' r ryne fût pas ('•'u, et qm les taoïarcliMio* » !m 
raient, soit pour Pioquet aotlpAar Preycinet à la 
ronditoo que l'un ou l''Utre s's.i>gageét, une fois 
président de la République A n14 prendre pour 

r ii- M. 'le MMCH'U, que le n'avais p,se vu et qui 
• " """ ">isios, vint confirmer ce 

tira de se poche 
. il lot donnait tons 

essayé de nie dimoaimr q 

qui venait de m'étre dit. 
lettre da eomiede Paris qui lai donnait Ions 
voira et, sprè* avoir essayé de qe <' ' 
les événements éiaient favorables A ~ 

monarchique, il ajout* qua je u 
dem nder t s tilr.s 

s aider A rendre son trône 
les honnrurs, i 

qu'* 

' cela trop bouffun pour m'si 
rien à répendrn n'est-ce pas' 
re bien pies foas que les au 
' J1t A Le Hénesé quand noui 

l rastsrnwt I f , 

ilmo-sortis. • 
Je ne mis que rlpAler 

[ui foi publié, le général me Et retaarnsr que 
[uatre personnes saulemeot aesiatatont A l'enlra-

8ur lea quatre, R en est deux qhl 
" ' " • Uvs, U sel 

. Use trois 
gent pour la folie, raconter U fait. Il n'en restait 
aonc plus qu'une ayinl pu ftwrajr dsa renseigne­
ment* plas ou moins exacts n r aeUe entrevue, où 
le général avait M* amené ouetaw I an geet-spets 
moral. E celte dernière penostoeeet instar ' " 
> e Hérissé, qui a'était charger ée l'amener 

Là aesere on retrouve, et sa le vetseu 
qai eeneiete A 
eteaL ' 

être démenti d«ns 

A la version entière. Quels fourbes ! 

Atteadaat la aaata 
M Pierre Denis fait la photographie de la 

bande de fanât ques qui formaient l'étal-
major du général, 

Au débsiee la focarrfe. leleeal efTseiéau jonr-
nal n étant pu prft, Mme Séverine avait mis 
obligeemme t A la diapoeinoa de la rédaction. 
qu'elle onaeidèrait avec plas ee s-irleatté eaa es 
eommautié d'oainion. st WfeetatbéqM et sa selle 

^ - a ^ r ^ t r t * *"***• **y**A^ aaysanae. 
ter." 1 actoa'h-'t*1 SSiïSk Wffîï!X&ig£. 

vlsolroment. 

signe. H 
foule veut 

rque fut faite ; c 
st des coin- ..1 r. 

La fin de la puMicatio 

d Intérêt 

nées dans leeqi 

* t«v 

psquelles la 
[>iv sages. 
sacrée aux 

files M. Pierre Denis 
nté à Itoulanger. EHee n'nnt p»,» 

Nouvelles perquisitions 
Sur mandat de M. Franqueviiie, M. Clsî-

ment, commissaire de police aux •fitUmflaaU 
jud claires, s'est rendu hier, sprès-mldlr a c 
Crédit lyonnais, pour y saisir de* ehAqsraa,oa 
J " *"'"~* ' .héqBes, qoi aara i t«Ua«7es 

claire ait'donné s 

Les interrogatoires 
Le juge d instruction a oommeocé llnteero-

dans l'aprés-midl d'hier. . _ _ . 
Ce matin, M. Franqu«ville a vn, i titre de 

témoins, MM. (i>bron, Worms et JssteralU 
A une heure et an aoart, cette après-midi. 

H. Antonin Proust a été introduit dam U ea-
dn juge, ain-i que M. Dugué de m Paa> 

M Franqueville a répondu A M- Daneï, qui 
lui demandait 1 autorisation da oonmuaiauer 
avec M. Sans-Leroy, son client, cjmll aeearde-
rait probablement la dite autorisaAtaa à toas 
les avocats des détenus soit jeadi, toit vea-

^dredi. 

Toolon, 3 janvier. - Le marquU B o w n 
de Fralssieux, capiUine de frénate. 
d importants tra—— —•-••*- ^-'^-
Panama, L _ _ r r « . 
quevilie, juge d'instmetion. 

L'ordonnance du juge 
Le Paris ajoute : 

d'a'&ir'™ "M"' T5* Umtt"' " »"'»• 

inexacte ou erronée. » 

DÉPÊCHES 
Conseil des Ministres 

Ptris, 3 j an vie: 
rAunin mardi matin , 
d,nw d« M. Ctrnot. MM. Dnpny et Vielte 
aont »b ,nt» d« Pnrt, ; M. Bourgeois, lé-
geremsnt souffrant, n'assistait pas pu Gon 

La date du procès 

•un autre ««W. on lit dans la Liberté: 

Tout permit de croire que le praota dW 

admmistrsteurs de Panama sera plaidé aï 

fond, mardi proohaia, der.nt lapriiléii 

chambre de la ooai, en oe oui coaoeniôltZ> 

«ntondu lea dôUti Tises avant l'oavaRuaeZ 

nr3"r°Ctl0° "*"" '* """"P"»" d» iooetion-

U'aulre part, il parait pioUbte«ae 11» 
lemenleiact qu'il doive ilre'exané des ooîr. 
Mit., contre quatro antwa niMolim dn"?!,. 
quelque, jourpauadamann. '> , ,~"• ," ,M• 

; »l lnslruction peut «tn C | 0 M t t m ^ 

le procès vint an cour daeei,»;,,», laV 
ronde qtuas.il» de fivrier ou d.n. la pn-
ileredu moi3dem.r*. 
• IlhuleneSet. Unir compte des (Mais 

ecessauas pauy .(ue la chambre dea mises 
n nocqsHtior, stslt», el aussi do C6«I privas 

par le code de procédure criminelle pour Vin-
terrogatoire des accusés pnr te prasidenl des 
assinîB, et autres formalités à remplir. » 

Pa» de nouvelles poursuites 
On lft dans le P„Ws • 

« Nous sommes, autorisé» i am^ma,. de ls 
fscon ls ph? rornwl„ , n r n l „ ; ™ » 
«lie. ]HJe d'instruction, al M. Taio, pT̂  
renr général, i songeât, comme l'ont aaaoD-

impliquer de nouvelles personnalités d: 
suite*. - -

M. Cornélius Herz 
Prochainement, d'apra, la Liberté. U) m,, 

seil de la Leploo d'honneur s'ooeunera de la 
sHnoliondeSl. Coruéllus Hen 

L« Soure» d'aujourd'hui 
La Bourse d'aujourd'hui a baissé j , nlu» 
na franc. * 

i nom du ministre des cultes, si *' m* 
décret sua termes duquel aont I L» baisse constants i h Bonrss a-UUs 

pour causa directe les scandales de PaaassM 
Velle été ifue sa eoueqnenre iadi-

nommés 
gvéque de Sslnt-D é, M. Foucault, curé de 

N'ogenMe-Rotroa, en remplacement de M. 
Soanots, promu a l'archevêché de Cambrai ; 
évéque de Olermont, M. Belmont, vicairs-gé-
nér.l du diocèse de Lyon, en remplacement 
de M. B.oyar, promu à l'srchevôché ds Bour­
ges; évoque de N'sntos, M. Laroche, vic.ive 
général à Orléans, en remplacement de M 

Indisposition do U. Bourgeois 
Paris, :t janvier. -M. Bourgeois, ministre 

delà justice, est en oe moment malade et 
obi gé de garder la chambre. 

Il ompte désoendr- demain dans son cabi­
net de travail et assister jeudi A la réunion du 
conseil des ministres. 

LE MOUVEMENT PRÉFECTORAL 
Un mouvement préfectoral paraîtra mer­

credi a VOf/teiil. 
MM. Droinn. préfet de la Ilante-Ssûne, est 

nommé préfet d'Indre-ot-Loiro, en remplace­
ment de M. Oeotll; M- M.aclé, préfet des 
Landes, est nommé préfet de la Dordogne.ea 
remplacement de M. FouriUer, décidé : M 
I.ouvelle. préfet de la Vendée, est nommé 

Eréfet des Landes ; M. Pichon, préfet da la 
oiére, ancien secrétsire général du Xord.eat 

nommé préfet de ls Hante paona ; M. Llegey 
sout-préfet de Rochefort, est nommé préfeld» 
la Vendée ; ^ 

M. Dupu'a, «ecritalr» général dalal»'-:' 
loféreore, est nommé rri'et de la Losira; 
M. Doux, sous-préfet de Rayonne, est nommé 
prifetdfsHsotee-Alpes; M. Petit d Ossaria. 
eoos-préfet de Dreux, est nommé sous-préfet 
de Rochefort ; M. Brise»*, sous-préfet de Di­
ana, est nommé sons-préfet i Dreux- M 
Fleury, soas-prefet ds Dole, est nommé sous-
préfet de LHean, M. ConsUntln, conselUer de 
préfecturs ds a>dnMt-Uire,sst aorsmé soas-
Çrsts» da Aastoraatta ; M. Darsaol, aons-nta-
fet de Vendôme, set nommé sous-préfet est 
Saintes; M. Delolle, sous-prifat i 9eintPal 
~* ' * ' d» Dossfronl; M. Tri-

bien a 

_ La question valait la peine d'être élucidée ; 
"' " ' ~~ des agents ds charagi* 

luportants de nous donasr 
bien voulu fs'rsea 

™ ">v"uiinBnaani ue ne pas faire conaal. 
lis son nom, modestie que noue regrettons 
beaucoup parce quelle enlève i caqui va, 
su vre une partie de son importance. 

J eetimo, noua dit lagenl de change, an, 1» 
baisse de ces derniers jours ne doit osa êtes 
attribuée au bruit que loa fait anuvoVd. ràZ 
falra de Paaama. Cstt.camf.gn, a eu, saas 
doute, nas c.ruino lnfluMcfeV ls spieala. 
tlon ; le nier, ce serait aier lévidenss. Mais 

Influence est relativement peu consM» 

nnlqns. La hal.se'de îa cote — » 

liée, )e le raeouaaie, i l'affaire da Panama 

donné, dans psaslenrs sooaarOej., 
it à ripoqas an kraoh du Comp­

toir d escompte, des marque* dos très n u é 
dévouement. 

En perdant M. Ronvisr, la epacuiutlan a 
perdu en auxiliaire précieux. Quel sVfcaw. 
Ssnt alors qu'elle revient» na peu n srrléra 
pour sttendre lea ' - " "-

PMt. soas-préf* da Ballaa, est s aisé sous 
préfet «e ksiai-Pol 

Causa rtslls d» la bsiasa 
Mais, croye/-ls bisa, il as faut rasa asev 

Îlua naférar les chose» st -"—nS. —Z 
est pour saruer le départ da as* frvort «ta 

te spèosnanon s provequi la baissa sur lia 
Frladpals» valent» et partinaliarasaaM eer ta.; 
s utu , soa déslntérsaasioant ne va ne. ai» 
qas-li. ~ lm^ 

Uns oampagaede hausse, soutenue Bas saas 
schsu rénullo.-, ds. caisse» d éparane.isl nssT 
•ée depuis longtemps svec pour oM<)o«riV 
converalonde la rente il[2 aT Roar-" " - -
«• «*~»rî» , •* «J«»r«l», uTcs, 

s^&mimirf'^ 
Sa diftniUT.,» eat i n 11 tetmêm* 

..rtal. da la weM*eu*rteu£TZffL. 
est la oaaaa ariaeineJa 4. la aakaZ ^ ^ 

', pv-»"» • « & « • £ • , « (a aÇT-
llstioa » •WnaaM sa 8*>>tSt> 

JCl.lv
Vl789.de
qtuas.il�
Cstt.camf.gn
hal.se

